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Compte rendu de la plénière d’ouverture  

  



 

 

Face aux nombreux défis auxquels nos territoires et nos activités sont 
confrontés, qu’ils soient d’ordre économique, démographique ou climatique, 
comment les Pyrénées peuvent-elles incarner une forme de modernité 
alternative qui place la relation « Homme-nature-territoire » et l’équilibre entre 
ces composantes au cœur de leur modèle de développement ? 
Gabrielle Halpern, philosophe, et Marc Dufumier, agronome et ancien 
professeur à Agro Paris tech sont intervenus en tant que grands témoins pour 
éclairer cette question. 

Un débat animé par Domitien Detrie, directeur de l’Agence des Pyrénées et 
Vincent Fonvieille, président de l’association Agora Pyrénées. 

  



 

Pour Gabrielle Halpern, le mot-clé est « hybridation », incarné par le mythe 
du Centaure. Plus concrètement, il s'agit de créer du lien entre des acteurs aux 
horizons dișérents, parfois de manière transgressive, mais souvent avec des 
résultats vertueux, en créant des ponts entre les mondes. 

Lors de la conférence, Gabrielle Halpern a souligné le fait que les individus se 
connaissent de moins en moins, ce qui contribue à une crise profonde de notre 
rapport à la réalité. Dans ce contexte, elle met en avant le concept 
d’hybridation, que l’on peut percevoir comme un signal faible qu'il serait 
judicieux de prendre en compte et de développer. Selon Halpern, l’hybridation 
pourrait devenir une tendance majeure, bien que paradoxalement, il soit 
diȚcile de lui attribuer une définition précise ou de la catégoriser, car elle est 
souvent perçue de manière négative. Pour illustrer ce concept, elle utilise la 
métaphore des centaures, mi-homme, mi-cheval, symbolisant la rencontre de 
deux mondes pour en créer un nouveau, qui soit unique et complémentaire. 

Elle donne également des exemples concrets d’hybridation dans le contexte 
des Pyrénées. Elle mentionne par exemple un collège rural qui était menacé de 
fermeture et qui a trouvé une nouvelle dynamique grâce à une collaboration 
avec des agriculteurs locaux. Chaque samedi, une épicerie solidaire s’ouvre au 
sein du collège, gérée principalement par les élèves de troisième. Cela favorise 
la solidarité locale, et permet également à l’établissement scolaire de rester 
ouvert. Halpern cite également l’agritourisme comme un autre exemple 
d’hybridation, une pratique où l’agriculture se mêle au tourisme pour proposer 
une expérience nouvelle, enrichissant à la fois les visiteurs et les communautés 
locales. 

Lors de son intervention, Marc Dufumier a abordé les défis auxquels fait face 
l’agronomie, notamment la tendance à créer des variétés « passe-partout » et 
des cultures améliorées capables de pousser uniformément dans divers 
environnements. Cependant, cette approche va à l'encontre de la diversité des 
territoires pyrénéens, qui est valorisée par le salon. Selon lui, cette 
standardisation des cultures menace les particularités régionales et la richesse 
des variétés locales, un enjeu important pour des territoires comme les 
Pyrénées où la diversité est une force. 

Il appelle ainsi à une véritable révolution agricole qui encouragerait la 
préservation des variétés locales, empêchant l'uniformisation totale des 
pratiques agricoles. Ce retour aux spécificités locales contribuerait non 
seulement à maintenir la biodiversité, mais aussi à préserver les traditions et 
l’identité des territoires pyrénéens. 



 
Concernant le pastoralisme, Dufumier insiste sur la nécessité d’adaptation face 
au changement climatique, tout en rappelant l'importance de ne pas 
abandonner cette pratique. Le pastoralisme, dit-il, est un mode de vie 
intrinsèque aux Pyrénées et en constitue l’un des piliers économiques, culturels 
et environnementaux. Il s'interroge sur l'avenir de ces vallées pyrénéennes et 
exprime son espoir que, dans 20 ans, elles demeureront fidèles à ce qu'elles 
sont aujourd’hui, conservant ainsi leurs paysages, leurs pratiques et leur 
diversité uniques. 

Selon Gabrielle Halpern, le territoire joue un rôle de transition entre l'homme et 
la nature, formant un espace intermédiaire où ces deux dimensions 
interagissent et se complètent. Elle évoque le concept d'hospitalité, qu'elle 
considère comme un élément fondamental du lien entre les individus et leur 
environnement. Pour Halpern, l'hospitalité s'acquiert par l’éducation ; c’est un 
apprentissage qui concerne aussi bien le fait d’accueillir que celui d'être 
accueilli. C'est un processus réciproque qui nécessite une ouverture d’esprit et 
une capacité d’adaptation mutuelle. 

Gabrielle Halpern exprime également une certaine réticence envers le terme 
"attractivité" lorsqu'il est appliqué au territoire, car il implique une logique de 
séduction qui, selon elle, n'est pas appropriée pour parler du lien profond et 
authentique que l’on devrait entretenir avec un lieu. 

Elle souligne ensuite des exemples concrets d’hybridation, comme le cas de 
certains oȚces de tourisme qui ont fusionné leurs activités avec celles 
d’agences Pôle Emploi, créant ainsi une structure nouvelle capable de répondre 
à des besoins diversifiés. Enfin, elle introduit l’idée de "métamorphose 
réciproque", insistant sur le fait que, dans toute hybridation, les deux parties 
doivent s’adapter l’une à l’autre pour co-évoluer. Ce concept va au-delà de la 
simple fusion des rôles ou des fonctions, impliquant une transformation 
profonde et mutuelle qui enrichit les deux entités. 

 


